
   Ce texte est le fruit du Dicospiration, ce jeu simple comme bonjour, que je crois avoir inventer, peut-être à tort, consiste à ouvrir 
deux fois le dictionnaire au hasard et de pointer son doigt à l'aveugle sur un mot, puis de faire une nouvelle en rapport avec les deux 
mots trouvés. Cette fois-ci, je suis tombé sur « orange » et « vibration », voici ainsi...

L'orange pas si mécanique

   Marc déploya la nappe sur l'herbe fine et sortit les mets du panier pendant que sa femme et fille s'installèrent délicatement.
- Dis papa, on oublie pas quelque chose ?
- Hum... J'ai les sandwiches, le saucisson, le jeu de tarot... Tout est là.
- Pauline a raison, mon chéri. J'ai une curieuse sensation de manque...
- Je crois quand même qu'on a tout pris...
   C'est alors que Marc se rappela de la chose et se leva rapidement pour aller chercher Léo, agé d'un an et demi, qui crevait de chaud 
enfermé dans la voiture. Le père rapporta le landeau à l'endroit de pique-nique et s'assis enfin, soulagé.
- Cette fois-ci c'est bon, on peut commencer.
 Il voulut attaquer son sandwiche au foie gras, caviar et saumon mais une orange tombée du ciel lui causa un choc violent sur le 
crâne, si violent que Marc s'affaisa dans un souffle sur la nappe, le nez dans son sandwiche. C'est sa femme qui cria la première.
- Allons mon amour, fais un peu attention ! Tu as complètement sali la nappe de cachemire !
- Ne lui en veut pas maman, il est raide mort.
- Ah c'est bien ton père ça ! Se faire exploser la tête par une orange, une vraie bêtise. Surtout qu'il n'y a pas le moindre oranger dans 
le coin.
   Pauline, intriguée par l'objet du crime, s'approcha doucement du crâne ouvert déversant quantité de sang et prit des mains le fruit 
rond.
- Pour une orange, c'est une magnifique orange, tu as vu maman comme elle est soyeuse, lisse, bien en chair, charmeuse et...
   Mais l'orange ne rendit pas son amour à Pauline, car elle vibra subitement pendant de longues secondes et lui donna d'intenses 
charges électriques qui la tuèrent sur le coup. Sa mère en fut effarée.
- Et voilà ! Après le mari, c'est la fille qui s'y met ! On ne peut donc pas pique-niquer tranquillement dans ce pays ?
   Mais c'est derrière sa colère bourgeoise qu'elle cachait sa peur metallique. L'orange continuait de vibrer, et autour d'elle se formait 
un nuage électrique des plus dangereux. La femme se leva pour prendre la fuite mais avant qu'elle ne puisse faire un pas, l'orange 
vola vers elle et l'atteignit à la poitrine. Vibrations, électrocution, mort. Satisfaite de son petit carnage, l'orange retomba à terre et 
s'ouvrit. En sortirent alors Tezar et Kharji, deux extraterrestres hauts comme des schtroumpfs venus de quelques dizaines d'années-
lumière de là.
- Nous savons mon cher  Kharji, que nos corps seuls sont bien fragiles. Mais quand nous sommes dans notre vaisseau, plus rien ne 
nous arrête !
- Nous avons en effet réalisé un magnifique carton. Ces trois autochtones en ont eu pour leur frais. La zone est ainsi parfaitement 
sous-contrôle.
- Et quelle zone ! De l'herbe, de l'air pur, des arbres, bref, de la vie ! Cette planète ne serait telle pas la planète révée pour l'exil de 
notre espèce ?
- Il semble que oui, nous avons une chance inouïe. Ne perdons pas de temps, retournons à notre poste pour lancer l'appel radio et 
indiquer notre position au sept-cents millions vaisseaux de notre peuple. Nous exterminerons alors toute menace de la surface pour 
nous installer ici tranquillement. Notre longue diaspora touche à sa fin !

   Enthousiamés par ces paroles, Tezar et Kharji firent demi-tour et se retournèrent vers leur vaisseau-orange. Mais dans leur hâte, ils 
ne virent pas bébé Léo avancer vers eux à quatre pattes. Il les écrasa de ses petits poings et s'acharna sur eux pendant de longues 
minutes, dans la plus simple joie enfantine. Il leur arracha les jambes, creva les organes, croqua la tête et finit par déguster cette 
orange si attirante. Ainsi, aucun appel radio ne fut lancé et l'humanité fut sauvée de sa mort certaine. 

   Alors si un jour, vous remarquez une orange vibrante, n'ayez aucune pitié.  


